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plie. nous vous prenons au milieu de vos plai-
sirs, n'en gardez point contre nous de rancune,
ce n'est pas notre faute, le temps presse, dans
quelques heures il sera trop tard. Par giâce,
monsieur, écoutez-nous. N71ous ne sollicitons pas
une faveur, nous demandons justice 1 Justice,
monsieur, justice 1

Le ministre se tourna vers Landais d'un air
distrait, et d'une voix lente, comme ennuyé et
Pr-éoccupé:

-Vous, monsieur, en deux mots, racontez-
moi ce qui se passe.

Landais comprit que l'Excellence avait hâte
d'en finir. Il eut l'art d'être en même temps très
clair. très bref et très ému.

vous me demandez. Autant que je me rappelle,
cette exécution doit avoir lieu demain matin.

-En effet, monsieur le ministre
-Je vous accorde un sursis de trois jours.

Si l'histoire racontée par ces jeunes filles est i-e-
connue fausse, dans trois jours Doriat sera guil-
lotiné.

-1l est sauvé, monsieur, il est sauvé!1 dit Lu-
cienne.

-Son Excellence voudra-t-elle donner les or-
di-es nécessair-es ?

-Connaissez-vous M. de la Vonde ?
-C'est mon oncle.
-Cela tomibe bien. Voici un mot p)our lui.

Cela suffit pour ce soir. Il faut courir au plus
UELQUES Provinlciaux> mut-mut-aRit-on, OU Quand il eut fini, le ministre mur-mur-a pressé: dem~ain je régulariser-ai cet ordre de sur-
peut-être des étr-angers qui ne connais- -Et qu'est-ce qui me prouve que tout cela seoir. iRendez-vous chez votre oncle. Il ti-ans.
sent pas les usages, des Anglais sans est vrai ? Cette histoire me pai-aît bien r-omanes mettr-a à qui de dr-oit l'avis de sursis. Et bâtez-
doute, le38scsuls qui aient jamais par-u à que, vous, monsieur. Il se fait tard. Le haFaî-d vous

'-l'orchestt-e de l'Opéra enî veston gi-is et -Rien de plus simple que de soen assurer-, per-dr-ait, s'il lui plaisait de vous r-etar-der.
en chapeau mou, monsieur, dit Luicienne qui r-eprenait courage, Il salua légèrement Landais, le député de l'op-

Mais ni les jeunes filles ni Landais ne se pi-éoc- et que l'on nous punisse sévèr-ement, ma soeur et position auquel il sout-it, les jeunes filles, puis il
cupaient des réflexions que rentra dans sa loge. La
l'on faisait sur eux. Ces ré- porte, un instant entr'o-
flexion s n'étaient pas toutes vre evy aslscu
désagréables, du i-este, car loertecoi-eoyafdansles cou-l usieuî-s fois Claudine et maonies de l'or-chestre. Cin
fuci enfle fui-eut loi-gnées qiue pè, l tin

par de jeunes curieux en ha- hmin uétars ise taevin
bit noir, la claque sous le tu--e motait chez le
bras, une fleur à la bouton. pr-ocut-eur- génér-al. Celui-ci
nièî-e, et qui ne se gênaient A était absent et dînait en ville.
pais pont- dire bien haut: rOù dînait-il ? Chez un con-

-Jolies, fort jolies, ma foi, fI seiller à la cour-,ruFan
ces eties Etsi elesétaentçois-Miron. Ils s'y rendirent.

habillées. Onze heur-es sonnaient à ce
Eiles n'entendaient pas. moment. Et il fallait pren-

leur- esprit était loin. Ici, dre le ti-ain pour- Vet-saillesl.
elles se sentaient dans le plai- Allaient-ils donc fair-e nau-
sir triomphant ; mais elles fiaeelavn a ot
pensaient à celui qui vivait Ce hasard, dont le ministre
sa dernière nuit, là-bas, dans avait pat-lé, allait-il se dres-
l'étroite cellule de la prison, ser' contr-e eux, entre eux et
et que le bourreau viendrait r ' l'infortunéDoitIs'-

i-éville tou à 1heuî. Etaient plus échanger de ré-
c'était à ce mêmne moment flexions. Les deux soeur-s re*-
que iDoriat, endormi, rvyaiti taient silencieuses, Mais leur.
à sa femme, à ses enfants, àplerpondidquet
sa petite maison, à son jar- l e ofiances ter-ribles de
din, qu'il venait de retrou- lent- cSour-. Rue Fr-ançois-
ver) à toute sa famille qui f8- Mit-an, il leur fut répondu
tait son innocence reconnue, que M. de la Vonde venait
proclamée, et sa mise en li- de par-tii-.
berté i Le député fut exact. -Avait-il sa voiture ?
Déjà Landais avait regardé -Non. IlI l'avait i-envoyée.
deux fois sa montre. A neuf Il a dû fait-e le tirajet à pied.
heures, sou ami se présentait. -Dlep u is combien de

-Venez, dit-il, vous ne temps est il pai-ti ?
pouvez rester là, il y a tr-op -Depuis un quart d'heure
de monde. On vous regarde. environ.
Et l'on vous regar-derait en- . -Nous ai-rivet-ons rue de
core bien davantage~ si l'on Londres avant lui ou en
vous voyait causer- avec JIe mêmne tem ps, dit Landais.
ministre. Rue de Lodi-es, personnq.

Il les entraîna dans les Lmagisl-t était attendu.
couloirs. L'entr'acte venait Il était minuit. Les minutes

de inr.s'écoulèrent. Ah 1 qu'el1le
-Ça tombe bien, fit Lau- avait été longue cette épou-

dais, dans un instant nous P ourquoi una las-tu pas fi't? dit Jean de Montniayeur cii crispant le poing.-Page 24, col. .2 vantable joui-née 1 Un quart
serons seuls. Nous pour-rons d'heur-e se passe.
causer à l'aise. -Nous manquerons le

Les couloirs et le foyer-, der-niert-riain 1 dit l'avocat.
en effet, se vidèt-ent peu à pou. Le député moi, si nous n'avons pas dit la vér-ité. Les deux jeunes filles avaient un ti-emblement
se fait annoncer- dans lla loge »ministér-ielle. il .-Mais en supposant que cela soit vrai, est-c.e net-veux qui les agitaient de secousses électriques
entr-e, reste absent quelques secondes. Les une pi-cuve de la cupabilité telle qu'elle exige et faisait claquer- leut-s dents.
jeunes filles sentent que lent- coeur cesse de b.-it Ure.'arrestation de ce Montmayeuî-, lequel, il mo -Calmez-vous!1 je vous en supplie, calmez-
Leur-s lèvr-es sont sèches. Leur respiration op- semble, n'est pas le pi-emier venu cai- j'ai déjà vous!
pressée. Le député sor-t, pi-esque aussitôt ; avec enteiidipi-onioncel- son nom comme celui d'un On entendit un pas lourd dans l'escalier. Une
lut, un homme qu'elles ne connaissent pas, 1)0t homme très intelligent, fort bien doué!1 por-te s'ouvr-it. Ah ! tout n'était peut-ôtî-e. pas
tant lunettes, gr-and, mince, anguleux, ayant des -u osercetd eMnmyu edcrcéatl aita.Eoni efavoris. C'est Emile Olivier, c-est le dir-ecteur -yi y ey- 's ec Mnmyu edicrcéat emgsia. tné lie
supr-ême de la magistratur-e, c'est l'homme de qui qu'"l s'aglit. Qu'on l'ariête ou in, là n'es gai-de sou neveu.
dépend la vie ou la mort de Doîiat. Ili jette sur pour nous le but de notre supplique, monsieur- -Eh bien ? Quoi encor-e?

ells u reardtere d mypemai su, slile ministr-e. La justice saur-a, en cher-chant sut- Et l'avocat, balbutiant, tant il veut parler

visage ne parait aucune autre impr-ession que cet(ouiv elle ste rue e rue lsvt.
celle d'une vive contrar-iété. Lucienne a envie Movicne.ïais en attendant, ce qui im- -Le ministre et-donne de sur-seotir.
de se mettre à genoux devant lui. Elle joitles porte, c'est d'eni-ayer- le châtiment que la jus- -Tu as un mot de lui ?
mains, et pendant que des lai-mes coulent de ses tice regr-ctter-ait bien vite d'autant plus qu'il est -Le voici.
yeux sut- ses joues, elle dit,.à voix basse : ir-tépar-able.. M. de la Vonde pal-coul-ut la lettr-e, au c-ayon.

-Oh1 monsieur, par grâce, je 'vous en sup- Le ministre Pa -aissait soucieux. Ensuite il consult.a sa montre. Sa figur-e restait
'408 -- Enl somme, c'est un sursis à l'exécution que impassi ble.
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